
Ils sont douze. Ils aidero n t
le public pendant les
Assises à s’ o ri e n t e r, tro u ve r
le bon atelier, à donner
des informations sur le
c o n c e rt de Déné Is s é b é r é
ou l’exposition de photos
sur le Laos. Ce sont… les
A g i t a t e u r s.

Do u ze jeunes re c rutés par la
société stéphanoise Ka l e i-
d o’s c o p. Une coopéra t i ve

composée de militants tra va i l l a n t
sur la gestion de projets éducatifs
et interc u l t u re l s. « Re n d re l’ i n f o r-
mation dynamique et va l o riser le
t e r ri t o i re, c’est notre cre d o »
explique Clément Du p u i s, l’ u n
des responsables de l’ e n t re p ri s e. «
On tra vaille avec des groupes de
jeunes aux profils très va ri é s :
étudiants et jeunes de quartiers dif-
f i c i l e s ». 
Le choix des douze agitateurs a
été confié à Stéphanie He n ry, coor-

d i n a t rice du pro j e t . « J’ai re t e n u
les plus motivés. Ce rtains ve u l e n t
même monter plus tard des pro j e t s
de solidari t é ». Vingt jeunes de la
région, des étudiants, beaucoup d’ é-
t ra n g e r s, quelques jeunes en inser-
tion ont répondu présents. Douze
ont été re t e n u s. Après une jour-
née de formation, ils sont fin prêts

pour se mettre au service du public
des Assises.

Khalid Be d d a l : « J ’a i m e

créer du lien entre les gens »

El è ve de Te rm i n a l e, Khalid Be d d a l ,
vingt ans, a déjà une longue expé-
rience du mouvement associatif.

Président de l’association « Au
cœur du soleil », il tra vaille dans ce
q u a rtier de Sa i n t - Etienne à dyna-
miser cet espace urbain, mobili-
ser les jeunes en développant des
activités sport i ves et culture l l e s. Il
est très enthousiaste à part i c i p e r
aux Assises 2009 « car j’aime créer
du lien entre les gens » confie-t-
i l .

Li  Li : « R a p p rocher les
c u l t u re s »

Jeune Chinoise, étudiante en
f rançais et anglais à l’ u n i versité de
Sa i n t - Et i e n n e, Li  Li, un nom et un
prénom au parfum de jasmin, se
passionne pour les échanges entre
des gens venus d’ h o ri zons très
d i ve r s. Ayant déjà participé aux
Assises du développement dura b l e,
elle attend beaucoup de ces
re n c o n t res de la So l i d a ri t é
i n t e rn a t i o n a l e.

Ma ri e - Jeanne DUFOUR et
Mohamed GAKO U

Je m’ a g i t e , tu t’agites…
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Khalid Beddal, l’un des douze
agitateurs qui servent de guide
au public

Triangle Génération Humanita i re

« Sur le terrain, nous re n c o n t rons des difficul-

t é s, mais, parce que nous nous attachons à

des organisations locales et des associations

dans les pays où nous interve n o n s, elles sont

i n f i m e s. La plupart du temps, nous interve n o n s

selon les besoins exprimés par les collectivités

et quelquefois dans les situations d’ u rgence »

explique Pierre Lombard, président de TG H .

Te t ra ktys

« Nous nous appuyons sur le déve l o p p e m e n t

t o u ristique intégré pour améliorer dura b l e m e n t

les re venus et le cadre de vie des populations

l o c a l e s. Pour cela nous impliquons les acteurs

locaux aussi bien pour la construction que pour

la gestion des hébergements et les form o n s.

Ainsi, à Madagascar nous avons mis en place

une gestion associative d'hébergement chez

l'habitant, et au Sénégal, ce sont des Gro u p e-

ments d’intérêts économiques villageois qui s'en

o c c u p e n t » souligne Se rge Pa g è s, président

de Te t ra k t y s,  une association de coopéra t i o n

pour le développement local des espaces natu-

re l s.

Ag ronomes et Vétérinaires sa n s

f ro n t i è re s

« Toutes nos actions s’appuient sur une poli-

tique part e n a riale fort e. Cependant, les situa-

tions sont différentes selon les pays. Ainsi, au

Vietnam où les associations sont interd i t e s, nous

d e vons contourner cette difficulté en consti-

tuant des groupes informels qui n’ont pas de

reconnaissance officielle et ne peuvent, par

e x e m p l e, pas gérer de budgets, ce qui complique

n o t re tâche. Pa rallèlement, comme dans bon

n o m b re de pays émerg e n t s, les paysans pauv-

res ne constituent plus une pri o rité de l’ Et a t .

Nous sommes alors obligés de nous question-

ner sur notre place. Soit nous quittons le pays,

soit nous apportons une aide technique aux ser-

vices de l’ Etat. En re va n c h e, à Ma d a g a s c a r, la

société civile est en pleine émergence et nous

p o u vons nous appuyer sur de multiples re l a i s.

A Haïti, il y a beaucoup de projets mis en œuvre

par les populations elles-mêmes », ra p p o rt e

Isabelle To u re t t e, chargée de pro g ramme en Asie

et dans l’océan In d i e n .

Ecoles du Sa h a ra

« Lorsque nous construisons des écoles ou des

bâtiments pour le compte des collectivités,

ces dern i è res ont ensuite la charge de les entre-

tenir avec les associations bénéficiaire s. Or, cela

n’est généralement pas le cas, en termes de suivi

et ceci constitue un véritable pro b l è m e. No u s

ne sommes pas un cas à part, toutes les ONG

re n c o n t rent ce type de difficultés » constate St é-

phane Du ry, président d’ Ecoles du Sa h a ra .

Ahmed EL KORI  et Ca t h e rine PAY E N
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En Région Rhône-Alpes, les ONG se
comptent par centaines, elles ont toutes

un dénominateur commun:
la solidarité. Toutes interviennent ave c

leurs différences ou leurs dive r s i t é s,
selon les régions du monde. Elles sont

c o n f rontées souvent à des conditions
climatiques difficiles, à l’hostilité du
relief, aux problèmes conjoncture l s,

financiers et humains… De manière
g é n é ra l e, pour elles, quel que soit leur
objectif, la clé de la réussite passe par

la mise en œuvre d’un part e n a riat fort
e n t re les associations locales,

les collectivités et leurs re p r é s e n t a n t s
sur le terrain. Démonstra t i o n …

Collecte de l’eau au Da rfour (So u d a n )

Le part e n a riat local,
gage de réussite sur le terrain

Radio Pluriel à vo t re écoute
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D é l a i ssa nt son studio de Sa i nt- Pr i est, Ra d i o

Pluriel ouvre grand ses micros le te m ps des

Ass i ses à la  Manufa c tu re des ta ba cs.

I nte r v i ewes, re p o rta g es, re n co nt res so nt au

p ro g ramme de cette radio de prox i m i t é ,

m e m b re de la Confédération des ra d i os

a sso c i at i ves non co m m e rc i a l es de Rhône-

A l p es (C RA N C/ RA). Cette dernière re g ro u p e

une tre ntaine de ra d i os qui émette nt dans

l es huit dépa rte m e nts de la région. Le

p r é s i d e nt Pat r i ce Berger précise qu’il vo i t

plus loin que Rhône-A l p es. « Nous so m m es

en réseau avec d’a u t res ra d i os nat i o n a l es et

i nte r n at i o n a l es, plus pa rt i cu l i è re m e nt ave c

l ’A l l i a n ce mondiale des ra d i os

co m m u n a u ta i res (A M A RC ) » .

« Et re le relais de la dive rsité des habita nts

de l’Est lyonnais mais aussi d’a u t res

h o r i zo n s, nota m m e nt africa i n s, être un lieu

de re n co nt res et d’échanges ; c’est la

vo cation principale de not re ra d i o »

souligne  Pat r i ce Berg e r.

Déjà prése nte aux Ass i ses 20 05 où elle

é tait en re l ation avec trois ra d i os africa i n es

( To m b o u c tou, Burkina et Sénégal), Ra d i o

Pluriel re n o u velle sa pa rt i c i pation en 20 0 9

avec deux journalistes inv i t é s : un

Sénégalais et un Malien.

Adaman  DRABO
et Ma ri e - Jeanne DUFOUR

En studio, Patrice Berger, président de Radio

Pluriel avec des journalistes africains


